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1. Rappel des objectifs 
 

1.1.  L’action Rahui 

Le Rahui était un interdit temporaire et le principal outil de gestion traditionnelle des 
relations terre-mer d’un point de vue politique et environnemental. Le Rahui pouvait être 
imposé par différents statuts de la société, sur des portions de terre, de rivage, de lagon, des 
rivières ou tout élément du paysage qui avait une valeur symbolique pour les familles élargies 
(opu) et les populations (Tamatoa Bambridge, Fiche activité INTEGRE). 

Cette action se place dans la continuité de celle menée entre 2008 et 2011 à Teahupoo et 
Tautira qui avait mené à la mise en place d’un Rahui sur la commune de Teahupoo. Son but est 
de conforter la mise en place de cette réserve et de l’étendre en un réseau comprenant 
l’ensemble de Taiarapu.  

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

1.2. Objectifs de la thèse dans le projet Rahui 
 

Dans le cadre de l’action « Rahui », l’objectif de la thèse est de fournir un outil d’aide à la 
décision qui sera mis au service d’une démarche participative pour répondre aux attentes de la 
population locale autant en termes écologique que socio-culturel pour le design d’un réseau 
d’aires marines protégées de type « Rahui » lors de la mise en place d’un plan de gestion 
intégrée. Afin de répondre à cet objectif principal, plusieurs axes sont développés : 

 
1) Tout d’abord, une enquête sociale est actuellement en cours afin de déterminer d’une 

part les volontés et besoins de la population en termes de gestion intégrée ; et d’autre 
part afin d’étudier les valeurs qu’attribuent les différentes parties prenantes aux 
écosystèmes récifaux de la presque île. 

Figure 1:Site d'étude: Les communes de Taiarapu Est et Ouest et les communes 
associées les composant. 
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2) Dans un deuxième temps, une étude de la répartition des pressions anthropiques est 

menée, que ce soit d’origine terrestre ou marine, et de leur impact sur l’écosystème 
récifal afin d’identifier les zones propices pour une protection ou nécessitant 
l’application de mesures de gestion. 
 

3) Dans un troisième temps sera menée une étude écologique sur les ressources par le biais 
de comptages et une étude  de la connectivité écologique au sein de l’écosystème récifal 
à partir du suivi d’une ressource remarquable pour les parties prenantes, identifiée dans 
l’axe 1, afin d’identifier les connexions privilégiées et les barrières de connectivité entre 
les différentes unités récifales du site d’étude. 
 

4) Dans un quatrième temps, les résultats des trois premiers axes seront intégrés dans un 
processus de planification systématique de conservation via l’utilisation de l’outil 
informatique « MARXAN with zones » (Watts et al., 2009) dans un souci de fournir des 
résultats transparents et interprétables pour le plus grand nombre dans le cadre d’une 
démarche participative. 

 

Ce travail permettra de répondre à une problématique principale : 

 

Comment optimiser l’intégration des données de valeurs sociales, de connectivité 
écologique et des menaces d’origine anthropique dans un processus de planification 
systématique de conservation pour le design d’un réseau d’aires marines protégées dans le 
cadre d’un processus participatif ? 

 
2. Méthodologie et état d’avancement des axes 
 

2.1. Axe 1: Intégration de la composante sociale 
 

Pour chaque commune associée, deux types d’enquêtes sont menées afin de permettre une 
comparaison. D’une part sont menées des enquêtes individuelles auprès de personnes 
« ressources », au cours desquels un travail sur les toponymes est également effectué. D’autre 
part sont menées des réunions publiques dans chaque commune associée. 

 
2.1.1. Déroulement des entretiens individuels 

Les entretiens individuels se divisent en quatre parties aux objectifs distincts.  

La première partie s’attèle à présenter le projet et ses objectifs ainsi que l’enquêteur. 
Durant cette partie l’enquêteur répond à toutes les questions que peut poser l’enquêté. 

La deuxième partie est consacrée à déterminer le profil de l’interviewé via des questions de 
démographie (âge, profession,…). 

La troisième partie a pour objectif de déterminer et cartographier les valeurs que les parties 
prenantes accordent à leur milieu. L’interviewé est d’abord interrogé de manière ouverte sur les 
lieux importants dans sa commune et les valeurs qu’il y attribut (Brown, 2004). Il lui est ensuite 
proposé une typologie préétablie de valeurs qu’il lui est demandé de pondérer en termes 
d’importance personnelle.  
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La quatrième partie a pour objectif de déterminer les volontés et les objectifs de gestion. 
Une discussion est engagée avec l’enquêté sur les problématiques de gestion dans sa commune 
afin d’identifier les différentes problématiques des communes associées. L’enquêté est interrogé 
sur les problèmes présents dans sa commune et la manière dont il les résoudrait. 

 

 
2.1.2. Traitement des données des entretiens sur les valeurs 

 

Les cartographies obtenues lors des différents entretiens sont numérisées via l’utilisation 
d’un outil SIG (Système d’information géographique) (ArcGIS). Une fois ces cartographies 
individuelles numérisées, elles seront mises en commun afin d’obtenir une cartographie des 
points par valeur de l’ensemble des interviewés (Brown and Weber, 2012) . A ces cartes de 
points sera appliquée une « kernel density function » (Alessa et al., 2008) permettant d’identifier 
les zones représentant le mieux la valeur considérée. La pondération des valeurs déterminée 
précédemment sera ensuite appliquée afin finalement d’identifier les zones les plus importantes 
pour la population ainsi que les raisons de cet intérêt.  Une fois la cartographie des menaces 
anthropiques réalisée dans le cadre de l’axe 2, ces deux cartes pourront ensuite être superposées 
afin de déterminer la compatibilité des valeurs associées par la population avec les menaces 
pesant sur les mêmes zones. 

 
2.1.3. Avancement 

 

Des enquêtes individuelles ont été menées pendant cette période plus en particulier sur les 
communes associées de Pueu et Afaahiti. Dans la continuité du travail sur les toponymes de 
Toahotu présenté dans le premier rapport, un travail similaire a été effectué sur la commune 
associée de Pueu. Les deux cartes ci-dessous synthétisent le travail effectué avec deux 
personnes ressources à Pueu. 

 

 
Figure 2 : Carte de toponymes de Pueu par Papa Tehuira 
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Figure 3: Carte de toponymes de Pueu par Tahuea Rapae 

 

Le travail sur la cartographie des valeurs est lui toujours en cours. 

 
2.2. Axe 2 : Intégration de l’impact des activités anthropiques en mer et à terre 

 L’étude et la cartographie de la répartition des  menaces anthropiques permettent 
d’identifier, au sein du site d’étude considéré, les zones les plus vulnérables à ces menaces et au 
contraire les zones les plus préservées de celles-ci. 

Une fois cette cartographie produite, il n’existe que deux façons de gérer les zones les plus 
vulnérables dans le cadre d’un plan de gestion, éviter ces zones et concentrer les efforts sur les 
zones mieux préservées ou mettre en place des mesures de gestion permettant de minimiser 
l’impact de ces menaces sur ces zones (Álvarez-Romero et al., 2011). Dans tous les cas, 
l’allocation des ressources disponibles devrait se faire de manière à maximiser l’efficacité des 
mesures de gestion dans la réduction de l’impact des menaces (Klein et al., 2010). 

 
2.2.1. Principe de calcul de l’impact anthropique cumulé utilisé 

Le principe de calcul de l’impact cumulé des pressions anthropiques se base sur une formule 
développée par l’équipe du Dr. Halpern dans une publication de (Halpern et al., 2008) dans le 
journal Science. Cette formule est présentée ci-dessous : 

𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼𝐼 𝐼𝐼𝑐𝑐𝐼𝐼𝑐𝑐𝑐𝑐é =  ��𝐷𝐷𝑖𝑖 ∗  𝐸𝐸𝑗𝑗 ∗  µ𝑖𝑖,𝑗𝑗

𝑚𝑚

𝑗𝑗=1

𝑛𝑛

𝑖𝑖=1

 

 
Avec  Di : valeur log-transformée et normalisée de l’intensité de la menace i 

 Ej : présence ou absence de l’écosystème/ « éco-zone » j 

 µi,j : vulnérabilité de l’écosystème j à la menace i 
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2.2.2. Liste des menaces et cartographie de leur intensité 

La cartographie de l’intensité des différentes menaces sur le site d’étude est en cours et 
faite via l’utilisation de différents proxys. Le tableau ci-dessous liste les menaces et les proxys 
utilisés pour cartographier leur intensité: 

 
Tableau 1: Liste des menaces étudiées et des proxys utilisés pour les cartographier 

Activités Proxys utilisés 

Aquaculture et perliculture - Nombre d’exploitations aquacoles  

Pêche de produits du récif - proxy de l’effort de pêche  

Artificialisation du littoral - Trait de côte, nombre de pontons 

Impact humain direct (piétinement, ancrage) - Population dans un certain rayon 

Mines océaniques (sable) - Présence/absence 

Modification de l’apport d’eau douce 
(augmentation ou diminution) 

Modification de l’apport de sédiments 
(augmentation ou diminution) 

- Nombre de barrages, captages 
- Surfaces agricoles utiles 
- Linéaire de berges anthropisées (enrochées ou 

linéarisées) 
- Dégression linéaire à l’embouchure. 
- Modèle diffusion (Xu and Lathrop, 1995). 

Apport de nutriments et pollutions organiques - SAU par type de culture et Doses moyennes 
fertilisants par type de culture et doses 
pesticides 

- Nombre d’élevages (nombre de têtes) 
- Habitations et traitement des eaux usées 
- Modèle diffusion (Xu and Lathrop, 1995) 

Apport de polluants inorganiques 
(ruissellement urbain, pollutions industrielles) 

- Surfaces imperméabilisées (bâti, routes) 
- Nombre d’industries 

Espèces Invasives - Présence/absence 

Recherche scientifique - Présence/absence centre de recherche 

Tourisme : Navigation récréative, plongée, 
surf, observation faune sauvage 

- Présence prestataires et sites visités 
- Présence centres de plongée et sites visités 
- Spots de surf et prestataires 

 
2.2.3. Détermination de la vulnérabilité des habitats aux pressions par avis d’experts 

Les données empiriques sur les différentes menaces étant trop réduites pour permettre d’y 
accéder, les scores de vulnérabilité sont évalués à dire d’experts pour chaque combinaison 
menace-zone lagonaire (Kappel et al., 2012). Une telle méthode a déjà été utilisée avec succès 
autant pour des projets à une échelle globale (Halpern et al., 2008) qu’à une échelle plus locale 
(Selkoe et al., 2008). Pour ce travail, un total de 46 experts locaux a été contacté pour participer 
au sondage. Sur la base de leurs connaissances en écologie et du milieu côtier de Polynésie 
française, ces experts ont été sélectionnés autant dans les différentes structures de recherche 
présentes dans le pays que dans les services administratifs du pays, les associations et ONG 
ainsi que les bureaux d’études en environnement. Ils ont été invités par e-mail à participer au 
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sondage. Le sondage en lui-même est ensuite soit rempli directement par le sondé après envoi 
par e-mail, soit rempli avec le sondé lors d’un entretien téléphonique ou en personne. 

 

Pour ce sondage, la zone côtière de Polynésie française a été découpée en ensembles 
cohérents autant en termes biologiques, physiques qu’en termes d’usages humain et 
d’exposition aux menaces, à partir de zones utilisées pour une étude similaire à Hawaii (Selkoe 
et al., 2008). Cinq ensembles ont été retenus : 

- Frangeant récifal (plateau ou pâtés dispersés) ou sableux, sablo détritique et sablo-vaseux 

- Récif barrière ou récif isolé dans le lagon (i.e. zones de récif peu profondes et protégées) 

- Pente externe (zone récifale exposée côté océan) 

- Zones sableuses ou vaseuses (chenaux,…) 

- Hauts fonds (haut relief benthique dans des eaux profondes avec de riches communautés de 
poissons avec ou sans constructeurs coralliens) et récifs profonds (>30m). 

 

Le sondage se divise en deux grandes parties complémentaires. Dans la première partie, il 
est demandé aux sondés de donner leur avis sur les 3 menaces affectant le plus chaque zone de 
l’espace côtier d’après leurs propres critères. Ces données permettront essentiellement d’évaluer 
la cohérence des réponses données dans la partie 2 du sondage. Dans la deuxième partie, il est 
demandé aux sondés d’évaluer les cinq facteurs de vulnérabilité selon Halpern et al. pour 
chaque combinaison menace-zone. Afin d’aider les sondés dans cette évaluation, ces facteurs 
sont évalués suivant des catégories présentées ci-dessous : 
Tableau 2: Facteurs utilisés pour le calcul des scores de vulnérabilité  et leurs catégories de classement 

Etendue 
spatiale 

Fréquence Impact trophique Résistance Temps de 
récupération 

 

Pas d’impact 

 
 

<100m2 

 

 

100m2-1Km2 

 

 

1-10Km2 

 

 

10-100Km2 

 

 

>100Km 

 

Jamais 

 

 

Rare 

 

 

Occasionnel 

 

 

Annuel ou 
régulier 

 

Persistant 

 

Pas d’impact ou impact positif 

 

 

Impact au niveau espèce (une 
ou plusieurs) 

 

Un niveau trophique touché 

 

 

Plus d’un niveau trophique 
touché 

 

Communauté entière, incluant 
la structure de l’habitat associé 

 

Résistance totale 

 

 

Haute résistance 

 

 

Résistance 
moyenne 

 

Faible résistance 

 

 

Pas d’impact 

 

 

<1 an 

 

 

1-10 ans 

 

 

10-100 ans 

 

 

>100 ans 
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La somme pondérée des facteurs évalués permettra d’obtenir les scores de vulnérabilité 
recherchés qui seront comparés au classement établi dans la partie 1 du sondage afin de 
rechercher d’éventuelles incohérences dans les réponses. 

Les entretiens pour ce travail ont débutés fin mars et devraient s’étendre sur deux mois. 

 
2.3. Axe 3 : Intégration de données de populations des espèces commerciales et de 

connectivité 
 

Dans cette partie seront présentés les avancements en termes de récolte de données sur les 
espèces d’intérêt commercial, les travaux sur la connectivité, n’ayant pas encore débutés, seront 
présentés dans un rapport suivant. 

 

2.3.1. Méthodologie retenue 

Au cours de cette période a été arrêtée la méthodologie qui sera utilisée pour la récolte de 
données sur les espèces commerciales. Après discussions, une méthodologie classique de « belt-
transect » a été retenue pour le comptage des espèces de poissons et de macro-invertébrés 
benthiques.  

Le transect est un outil de suivi à moyenne échelle. Il  s’agit d’une ligne physique posée sur 
le plancher du récif corallien en dessous de laquelle les différents objets considérés sont 
dénombrés. Les transects sont en général positionnés de manière parallèle à la crête récifale sur 
une isobathe. La longueur de ces transects peut varier, en général entre 10 et 50 mètres, en 
fonction de l’abondance, de la distribution spatiale des objets considérés et de l’hétérogénéité 
spatiale du site d’étude (Hill and Wilkinson, 2004). Pour cette étude, la longueur de transects 
retenue est de 50 mètres.  

La méthode de « belt transect » en particulier consiste à compter les objets considérés à une 
distance donnée de part et d’autre du transect. La largeur de transect retenue ici est de 5 mètres 
étant donné la mobilité des espèces considérées (Samoilys and Carlos, 2000). 

Pour chaque station retenue pour l’étude, trois réplicats de ces transects seront effectués 
pour le récif frangeant et le récif barrière. 

 
2.3.2. Carte et calendrier de récolte des données 

 

Le temps de récolte de données prévu sur le terrain est de 2 semaines effectives avec une 
semaine de réserve en cas de mauvais temps avec 4 personnes à temps plein  et s’étalera sur la 
période allant de mi-juillet à fin août. La carte ci-dessous présente les stations qui seront 
échantillonnées pendant cette récolte de données. La position exacte de ces stations est 
susceptible d’évoluer légèrement en fonction des prospections de terrain. 
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Figure 4: Carte des stations de récolte des données de poissons commerciaux et de macrofaune benthique 

Conclusion 

 

En définitive, les travaux précédents principalement réalisés dans le cadre d’une thèse 
financée par le programme Integre, sont complémentaires de la continuation des travaux de 
toponymes et de la mise en œuvre des ateliers participatifs dans le courant de l’année 2016. 
Les résultats de ces travaux seront présentés dans un prochain rapport Integre-rahui. 
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